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Cou·verwrc: L'eglise du mo nasti:rc de Ciluiu 

Pages 2-3: Le monastCre de Căluiu 

Tous droits rt€-serves 

D ans la zone pittoresque des collines qui, de la plaine d'Oltenie, s'elevent vers le 
nord, de part et d'autre de la vallee de l'Olteţ, sur un petit plateau domine par Ies 
hauteurs environnantes, a Cte bâti au xv1e siecle !'un des plus beaux edifices de l'epoque 
et des plus interessants: le monastere de Căluiu, fondation des Buzesco. 

Bien que de proportions plus reduites que Ies fondations princieres contemporaines, 
l'eglise se range parmi Ies monuments representatifs du passe de culture de natre peuple, 
etant l'reuvre d'artisans autochtones qui ont applique Ies procedes de construction 

simples, mais efficients, inspires de l'architecture d'ancienne tradition de certaines 
eglises des Balkans. 

En empruntant Ies solutions d'un ancien type architectonique repandu dans le 
monde balkanique et en l'adaptant dans un esprit createur a l'edification du monastere 
de Căluiu, Ies constructeurs ont reussi a couronner l ' eglise d'une taur exceptionnelle· 
ment grande pour Ies dimensions reduites de !'edifice. D'autre part, afin de souligner 
encore Ies caracteristiques architectonique de l'eglise, ils ont introduit dans la deco­
ration exterieure des elements nouveaux que l 'on n'avait pas rencontres jusqu'alors 
sur Ies fa<;ades des autres etablissements monastiques, bâtis entierement en briques. 

Ainsi realisee, l'eglise de Căluiu est un exemplaire precieux de toute une serie 
d'edifices construits selon la meme conception, mais qui ont disparu avec le temps. 
Celui-ci, qui leur a survecu, constitue une preuve vivante de la capacite, du talent et 
de l'apport personnel des artisans autochtones a l'essor de l'architecture roumaine 
conferant une note particuliere au site environnant. 
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Couverrnre: L 'eg lise du monastf:re de C;luiu 

Pages 2-3: Le monastere de Căluiu 

Tous droîts re-se rv t~s 

Dans ln zone pittoresque des collines qui , de la plaine d'Oltenie, s'elevent vers le 
nord, de part et d'autre de la vallee de l ' Olteţ, sur un petit plateau domine par Ies 
hauteurs environnantes, a ete bâti au xvre siecle !'un des plus beaux edifices de l'epoque 
et des plus interessants: le monastere de Căluiu, fondation des Buzesco. 

Bien que de proportions plus reduites que Ies fondations princieres contemporaines, 
l'eglise se range parmi Ies monuments representatifs du passe de culture de notre peuple, 

etant l'ceuvre d'artisans autochtones qui ont applique Ies procedes de construction 
simples, mais efficients, inspires de l'architecture d'ancienne tradition de certaines 
eglises des Balkans. 

En empruntant Ies solutions d'un ancien type architectonique repandu dans le 
monde balkanique et en l'adaptant dans un esprit createur a l'edification du monastere 
de Căluiu, Ies constructeurs ont reussi a couronner l'eglise d'une tour exceptionnelle· 
ment grande pour Ies dimensions reduites de !'edifice. D'autre part, afin de souligner 
encore les caracteristiques architectonique de l'eglise, ils ont introduit dans la deco­
ration exterieure des elements nouveaux que l'on n'avait pas rencontres jusqu'alors 
sur les fa!;ades des autres erablissements monastiques, bâtis entierement en briques. 

Ainsi realisee, l'eglise de Căluiu est un exemplaire precieux de toute une serie 
d'edifices construits selon la meme conception, mais qui ont disparu avec le temps. 
Celui-ci, qui leur a survecu, constitue une preuve vivante de la capacite, du talent et 
de l'apport personnel des artisans autochtones a l'essor de l'architecture roumaine 
conferant une note particuliere au site environnant. 
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Ce bel edifice est situe non loin d'une autre eglise placee sous le vocable de sainte 
Parasceve et datant probablement du XVIe siecle. Celle-ci se trouve a 4 km environ au 
nord du monument qui nous occupe, dans la commune de lanco Jianu, anciennement 

Cepturoaia, autre possession des premiers fondateurs du monastere de Căluiu: le ban 
Vlad, le castellan Dumitru et le spathaire Balica, ancetres des Buzesco. 

Le voyageur qui, parti de Bucarest ou de Craiova par la route nationale ou par 
chemin de fer, arrive a Balş, peut continuer son chemin vers le monastere en prenant 
!'autobus qui monte le long de la vallee de l'Olteţ. Apres 12 km environ, depassant 
Oboga, centre de poterie rcnomme, !'autobus s'arrete dans le village de Căluiu, devant 
le Conseil Populaire. D'ici le chemin bifurque a gauche, le long d'un petit ruisseau, le 
Călueţu, traversant Ies hameaux situes aupres du monastere. Au bout d'un trajet de 
pres de 3 km, qui n'est nullement depourvu de pittoresque, le voyageur decouvre la 
silhouette du merveilleux edifice, flanque du cote nord d'une puissante tour-clocher. 

La voute de celle-ci une fois franchie, le visiteur penetre dans la cour du monastere, 
entouree sur ses quatre cotes des ruines du mur d'enceinte. 

Au milieu de l'enceinte, l'eglise, principale piece de l'ancien ensemble conventuel 
de Căluiu, evoque, par la richesse de ses elements originaux d'architecture et Ies vestiges 
qu'elle abrite, des pages inoubliables de l'histoire du monument. 

Ses debuts remontent a plus de quatre siecles dans le passe, au regne du Volevode 
Neagoe Basarab (1512-1521), sous lequel, en « 1516 », ainsi qu'il est specifie dans 
un document de l'epoque conserve en copie, Ies fondateurs « ont bâti pour la premiere 
fois le monastere ». La meme information est consignee dans l'inscription votive de 
l'eglise, ecrite en langue slavonne en 1588, dans laquelle ii est dit que « messire Vlad le ban 
et ses freres messires Dumitru le castellan et Balica le spathaire ont commence cette sainte 
eglise pendant le regne du prince Basarab, puis elle a ere longtemps abandonnee •.. » 

Vu l'absence, dans Ies sources contemporaines, de donnees documentaires sur 
l'existence du monastere de Căluiu entre la date de sa premiere mention en 1516 et la 
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fin du xvre siecle, on acru jusqu'a tout dernierement que les premiers fondateurs n'a­
vaient fait qu'amorcer les travaux et que, de fait, l'eglise etait demeuree inachevee jus­

qu'en 1588, lorsqu'elle aurait ete construite dans sa presente forme. 
Une etude recente, fondee sur l'analyse minutieuse de l'architecture parfaitemenc 

unitaire du monument, ainsi que sur Ies donnees fournies par Ies sources documentaires 
de l'epoque, a pu etablir que ce sont bien le ban Vlad, le castellan Dumitru et le 
spathaire Balica qui ont bâti !'edifice depuis Ies fondements et en ont termine le 

gros ceuvre. 
Apres cette date, l'histoire de l'eglise disparaît dans la nuit des temps pour pres 

de 60 ans. 11 se pourrait que le dessein des premiers fondateurs - elever un important 
etablissement monastique - n'ait pu etre mene a son complet achevement en raison 
de l'instabilite politique et de l'aggravation de la domination ottomane sur les pays 
roumains au cours du xvre siecle. Les luttes entre factions de boyards et Ies conflits 

entre ceux-ci et le gouverne~ent princier, l'exil en Transylvanie et dans d'autres pays 
de certains dignitaires valaques, parmi lesquels se rangent aussi les Buzesco, peuvent 
entrer pour une bonne part dans l'interruption des travaux de construction de Ci!,h?-iu, 
expliquant en outre le silence des sources a son egard durant ces quelques di.Zaines 

d'annees. 
Les travaux de construction furent repris au cours des vingt dernieres annees du 

xvre siecle par le grand intendant Radu, le grand ban Preda et le grand ecuyer Stroe, 

descendants de la puissante famille des boyards Buzesco. Ceux-ci, dont la souche remonte 
au milieu du xve siecle, se sont fait connaître, surtout durant le siecle suivant, par le 
ban Vlad et ensuite par le prevot Radu Buzea, pere des trois freres Buzesco. 

Les nouveaux fondateurs de l'eglise se sont particulierement distingues au cours 
des campagnes menees par Michel le Brave (1593-1601) contre Ies armees ottomanes 

pour la defense de l'independance du pays. 
Lors des luttes de 1595, sur l'ordre du volevode, Radu Buzesco commanda Ies 

troupes d'Oltenie victorieuses des derachements tatars qui avaient penetre au nord du 
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Danube. En leur qualite de premiers conseillers de Michel le Brave et de Radu Şerban 
(1602-1610), Ies Buzesco ont pris une part active a la vie de l'Etat, s'imposant a certains 
moments comme une force politique de premier plan a la tete de la classe des boyards. 
Mais des le debut du regne de Radu Şerban, l'un des trois freres, le grand ecuyer Stroe, 
perit d 'une blessure re<;:ue lors du combat de Teiuşani contre Ies Tatars. II fur inhume, 
en 1602, sous une belle dalie en marbre blanc, dans l'eglise de l'ancien monastere de 

Stăneşti, autre fondation des Buzesco . 
Proprietaires de multiples domaines, parmi 

lesquels :figuraient les villages de Căluiu et de 
1. Encadrem enc e n pie rre de la po rte d 'en- Cepturoaia, Ies Buzesco ont eu soin de la fonda-

rree de l'eglise , avec l'inscription votive 
tion de leurs aîeux et ont tout fait pour lui 
donner un eclat particulier. 

Ainsi qu'il resuite de l'inscription votive du 
monastere de Căluiu, gravee sur pierre en 1588, 
« messire Radu, grand prevot, avec mes freres 
messires Preda le spathaire et le chambellan 
Stroe, petit-fils de messire Vlad le ban et fils 
de messire Radu!, ancien grand prevot, nous 
avons vu que ce saint lieu est reste inacheve. 
Aussi nous sommes-nous evertues et mis en 
peine pour certe sainte eglise et l'avons-nous 
embellie . . . sous le regne du tres pieux ... 
vo1evode Io Mihnea, :fils du grand et tres bon 
Vo1evode Io Alexandru. Les travaux ont com­
mence le 20 du mois d'avril et ont pris fin le 8 
du mois de juin, en l'an 7096 » (1588). 

La courte duree - un mois et demi -
des travaux d'embellissement de l'eglise men-

L 

tionnee dans l'inscription votive renforce notre conviction que, en 1588, la construc­
tion proprement dite de l'eglise etait achevee et qu'a certe date on ne :fit qu'executer 
Ies crepis et terminer Ies travaux de decoration exterieure. Les mentions consignees par 
certaines sources historiques - chroniques et relations de voyage - selon lesquelles le 
monastere de Căluiu serait « l'reuvre d'Allemands »se referent certainement aux travaux 
executes durant ce mois et demi par des artisans que Ies fondateurs avaient fait venir 
de Transylvanie; ce sont, sans doute, ces memes artisans qui ont commence la construc. 
tion du mur de cloture et des bâtiments de l'interieur de l'enceinte. 

Deux ans plus tard, a partir du 13 aout 1590, le monastere de Căluiu bene:ficiait 
de ses premieres donations, sous forme d'une ration annuelle de « 12 boisseaux <de 
ble> et de 4 roues <de fromage> et de 4 chariots de se!», allouee par le vo1evode Mihnea 
Turcitul (1585-1591); ses fondateurs lui faisaient don des villages de Vianul, Răbegii, 
etc. et de terres a Strejeşti, Orleşti, Dobruşa, etc. On peut en deduire que le monastere 
de Căluiu avait commence a fonctionner et que, dans la periode qui fait suite a l'ann~e 
1588, ii s'etait agrandi des cellules construites dans son enceinte. II est du reste speci:fie 
dans l'inscription du naos, repeinte en 1834, que «le mur d'enceinte et les maisons » 
ont ere eleves jusqu'en 1594, de meme que le docher, lequel n'est du reste pas celui 
d'aujourd'hui, posterieur a cette etape constructive; c'est dans le premier docher que 
furent suspendues Ies cloches offertes en 1588 par le grand prevot Radu Buzesco. 

Pour accroître encore le prestige de leur fondation, Preda, Radu et Stroe Buzesco 
en confierent la peinture a une equipe renommee -de peintres, dont l'un - Mina - est 
passe dans l'histoire. Identifie par la plupart des chercheurs a «Mila pretor», agent 
diplomatique de Michel le Brave, qui l'avait envoye en 1600 a Venise d'ou ii devait 
rapporter une quantite importante de couleurs, le peintre Mina a execute la merveilleuse 
peinture a fresque de Căluiu, probablement dans Ies annees 1593-1594, ainsi qu'il 
resuite de deux inscriptions sur Ies murs sud et ouest du naos. Ainsi, par le travail assidu 
des artisans, le monument, qui avait deja ete reveru a l'exterieur d ' une remarquable 
decoration architecturale, recevait a l'interieur aussi, par la richesse et la qualite des 
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scenes peintes en couleurs vives, harmonieusement agencees, un eclat tout par­
ticulier. 

Les travaux acheves, le fondateur principal, le grand spathaire Radu Buzesco, soumit 
le monastere au patriarcat de Jerusalem, sous la dependance duquel il allait rester jusqu'a 
l'epoque de Matei Basarab (1632-1654). 

En tant que l'un des principaux edifices dus aux Buzesco, le monastere de Căluiu 

fot choisi comme necropole de cette puissante familie de boyards. 
Pour remedier au manque de place, de plus en plus evident apres la pase des premieres 

pierres tombales dans le pronaos de l'eglise, Radu Buzesco, devenu entre temps grand 
intendant, fit construire un spacieux portique sur le câte ouest de l'eglise. Probablement 
execute par Ies memes artisans deja mentionnes, auteurs egalement des artistiques 
sculptures ornant l'encadrement en marbre de la porte d'entree, conserve jusqu'a ce 
jour, ces travaux de construction devaient prendre fin sans doute - ainsi qu'il ressort 
du testament du fondateur - en !'an 1610. A cette date, en effet, celui-ci remettait au 
monastere « 1.000 ducats pour l'achevement des travaux a la maison de saint Nicolas» 
de Căluiu. Le portique a existe jusqu'en 1859, lorsque s'etant deorade ii fot demoli 

II se pourrait qu'autour de l'annee 1610 d'autres' travaux d; con,struction aien; 

encore eu lieu dans l'enceinte du monastere, mais nous n'en avans aucun temoignage 
documentaire contemporain. 

Apres la mort des fondateurs, sous le regne de Matei Basarab, leurs successeurs 
ont retire - mais pour peu de temps - le monastere de Căluiu de sous la dependance 
du patriarcat de Jerusalem, afin qu'il soit« a leur charge », selon Ies termes d'un acte du 
19 juin 1673. Cette mesure est parfaitement explicable compte tenu du grand nombre 
de domaines avec leurs serfs - tels que Ies terres de Socou et de Cecovţi et Ies villages 
de Pleniţa, Crucea, Rogojanii, Popeşti, etc.- dont Ies Buzesco avaient dote le monastere 
et qui rapportaient d'importants revenus. 

11 ressort des relations d'un contemporain que, le 20 novembre 1646, «le 
monastere et Ies cellules » de Căluiu etaient « en mauvais etat et sans toiture ». En 
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consequence, l'hegoumene Ioan, avec l'argent realise par le rachat de cinq serfs - 110 
ducats - «a repare le monastere et Ies cellules et tout ce qui etait abîme dans le monas­
tere et a recouvert toutes Ies bâtisses avec cet argent. » 

Paul d'Alep, qui accompagnait le patriarche d'Antioche Macaire lors de sa visite 
dans Ies pays roumains, nota, au sujet de Căluiu ou il fit etape dans le courant du mois 
d'aout 1657, que le monastere «est grand, beau et bien fortifie » et qu'« il est entoure 
de toutes parts de cellules a galeries exterieures. L'eglise est fort belle, ainsi que le 
docher ». Le fait que le docher est mentionne 
a cette epoque nous fait supposer qu'il a 
peut-etre ete reconstruit, dans une forme pro­
che de celle d'aujourd'hui, des la premiere 
moitie du xvne siecle, lorsque le mur d'en­
ceinte aussi a ete rehausse et etaye de contre­
forts. Effectivement, on distingue sur le câte 
sud du docher, a la partie inferieure du 
parement, une zone qui atteste la refection 
de la ma~onnerie au-dessus de l'ancienne fon­
dation a l'epoque mentionnee. Au cours des 
temps, au xv1ne siecle notamment, autant 
le docher que le mur d'enceinte ont subi de 
nombreuses transformations. 

En 1673, a la demande du patriarche Dosof­
tei, le prince Grigore Ghica soumit a nouveau la 

fondation des Buzesco a Jerusalem: « que le Saint 
patriarcat de Jerusalem ait ce saint monastere 
en sa possession ... avec tous ses revenus ... » 

Vingt ans apres, en 1695, Constantin 
Brîncoveanu, voyant que Ies etablissements 

2. Câte nord de la tour du docher a.vec 1a 
porte d'entrCe dans l'enceinte - d~tail 
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soumis au patriarcat de Jerusalem, non entretenus, etaient en voie de se ruiner, ecrivit 
au patriarche Dosoftei - au sujet de Căluiu, entre autres - pour obtenir que l'hegou· 
mene du monastere « fosse quelque chose, qu'il commence Ies travaux partout ou c'est 
necessaire et qu'il ne laisse plus tout en plan, car voita tant d'annees que vous avez 
ferme Ies yeux sur une telle situation ... » 

En 1725, au temps de l'occupation de l'Oltenie par Ies Autrichiens, une reunion 

des hegoumenes des monasteres d'Arnota, Bistriţa, Govora, Hurezu et Segarcea se tint 
a Căluiu, pour protester contre Ies mesures prises par la nouvelle administration de la 
province dans Ies problemes !ies a la vie des etablissements monastiques d'Oltenie. 

Bien que situe plus a l'ecart des principales routes commerciales du pays, le monas­
tere de Căluiu, comme tant d'autres monuments, a subi certains degâts du foit des 
incursions d'armees etrangeres. Il appert ainsi, d'un inventaire dresse en 1823, qu'a 
cette date l'eglise avait « une iconostase en ma<;onnerie peinte », celle en bois « ayant 
ete incendiee par les Turcs », sans · doute lors de l'intervention de ceux-ci en vue de la 
repression du mouvement revolutionnaire de 1821. 

Mais Ies degradations Ies plus graves subies au long des siecles par ce monument 
sont celles dues aux tremblements de terre, aux incendies et, en premier lieu, a la 
negligence de ceux qui en avaient la charge. 

L'inventaire susmentionne nous permet de connaître la situation du monastere, 
parvenu a un etat avance de deterioration. A l'interieur de l'eglise, «la peinture du 
Pantocrator ... ainsi que la peinture de la plupart des portraits de saints du sanctuaire 
et du reste de l'eglise, est tombee avec le plâtre », rapporte l'inventaire des biens du 
monastere de 1823. A cette date, le portique existait encore, soutenu câte ouest «par 
quatre colonnes de ma<;onnerie » et orne interieurement, du temps de l'hegoumene 
Chiriac de Rîmnic, des portraits des saints « Nicodeme de Tismana, Gregoire le Deca­
polite», etc. Un autre inventaire dresse egalement en 1823, foit erat d'adjonctions et de 
refections subies par le mur d'enceinte, dans le cadre d'autres travaux executes a cette 
epoque. 
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Dans un nouvel inventaire, datant de 1828, ii est consigne que le pavement de 
l'eglise etait de brique dans le sanctuaire, le pronaos et le portique, et de dalles de pierre 
dans le naos. L'edifice etait couvert de bardeaux, cependant que le haut docher « en 
ma<;onnerie » avait «sa couverture completement ruinee ». 

La meme source fournit des donnees interessantes sur la disposition des bâtiments 
conventuels dans l'enceinte. Ainsi, elle nous apprend qu' a droite de l'entree, vers I' ouest, 
se trouvaient «sept cellules dont autant le niveau superieur » que celui « d'en bas 
_ des caves - ... etaient dereriores et delabres ». Câte nord, vers la gauche, avait ete 
amenagee une cave ((a deux compartiments, en ma<;onnerie, voutes, avec des colonnes 
en ma<;onnerie au milieu», au-dessus de laquelle se trouvait «un refectoire » comprenant 
deux fours a pain et « une petite cellule, la boulangerie », suivie d'un appentis. Câte 
est, ii y avait de meme «sept cellules » pourvues d'« un portique it balustrade de bois 
et au plancher en bois de chene » donnant sur la cour, alors que sur le câte sud ii n'y 
avait que « t rois cellules, parmi lesquelles la demeure de l'hegoumene et celle reserv.ee 
aux hâtes, qui sont en bon etat ». Ces dernieres cellules avaient « des fenetres it vitres »; 
l'une d'elles se chauffait au moyen d'« un grand poele de fer», Ies autres it l'aide de 
poeles « en brique en bon etat ». Continuant a faire le tour des pieces qui entouraient 
l'eglise, l'inventaire mentionne l'existence de trois autres cellules - du câte est -
dont deux etaient destinees a la cuisine. Jouxtant celles-ci, se trouvaient deux cellules 
« recemment reparees par le prohegoumene Chiriac ». Un registre de 1828 nous apprend 
qu'on avait depense (( 500 thalers pour le reame_nagement de la fontaine », qui etait 
«fort delabree ». 

Pour porter remede aux degradations souffertes par l'eglise de Căluiu et Ies autres 
bâtiments conventuels, l'hegoumene Tarasie a «remis en etat d'un bout a l'autre » 
!'etablissement des Buzesco, Ies travaux prenant fin en 1834. A l'occasion de ces repa· 
rations, l'eglise a ete repeinte par le chambellan Barbu Coşoveanu, peintre connu. 

Des donnees de detail enumerant Ies refections entreprises a Căluiu en 1834 sonr 
consignees, de meme, dans l'inventaire de 1845. A cette date, l'eglise conservait sa forme 
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anterieure, ayant encore sur le cote ouest son portique ajoute plus de deux cents ans 

auparavant. Les demeures de l'enceinte avaient conserve en lignes generales la meme 

disposition, sauf que le nombre des pieces, pourvues maintenant de galeries ouvertes 
vers la cour, s'etait accru; de rneme, on signale l'existence de deux portiques en prolon­

gement des bâtisses. Le docher - ainsi qu'il ressort d'un inventaire de 1850 - etait 

pourvu d'« une petite chambre non habitee ». Devant la porte du monument se trou· 
vaient Ies ecuries et Ies hangars a mals entoures de palissades. 

Un inventaire de 1856 nous fournit l'information supplementaire qu'a cette date 

l'eglise presentait des crevasses au sanctuaire et au portique et, en ce qui concerne Ies 
bâtiments de l'enceinte, que ceux-ci « etant fort vieux, se sont ecroules et on Ies refoit 

a nouveau, le gros reuvre en etant acheve ». 
Les dernieres relations detaillees dont on dispose au sujet de l'eglise et des bâti­

ments conventuels proviennent de l'inventaire de 1861, qui montre que le portique de 
l'eglise etait «ruine et demuni de tout » et que la grande maison avait ete rebâtie «sur 

deux etages » (il fout entendre par la, pour sur, deux niveaux), selon la mode et Ies 

exigences du temps, le reste des bâtiments maintenant la disposition qui resuite des 

inventaires precedents. 

A l'occasion de la visite foite a Căluiu, en 1862, par Alexandru Odobesco et Cezar 
Bolliac, munis « d'une machine photographique pour enregistrer tous les portraits qui 

se trouvent sur les murs de l'eglise » - ainsi qu'on lit dans une note du manuscrit 

roumain n° 220 de la Bibliotheque de !'Academie de la Republique Socialiste de Rou­

manie -, Ies deux chercheurs furent informes par le pretre de la paroisse dont foisait 
partie l'eglise que le portique avait ere demoli en 1859 par l'hegoumene Pavel. 

Apres 1864, dans la periode qui a suivi la secularisation des biens monastiques, le 

temps a mis de plus en plus son empreinte sur la fondation des Buzesco. L'etat d'usure 

3. L'Cglise, vue du sud~est 
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du toit mena~ait l'existence de !'edifice principal, cependant que la destruction de 
cellules, maisons et murs environnants se poursuivait inexorablement. Pour sauver 
l'eglise, la Commission des monuments historiques entreprit en 1932 et en 1937 des 
travaux de reparation, a l'occasion desquels l'ancienne couverture de fer -blanc fot 
remplacee par des tuiles. 

Telle qu'elle se presente aujourd'hui, entouree sur ses quatre câtes par Ies ruines 
des anciens bâtiments conventuels et dominee au nord par la haute taur du docher, 
l'eglise attire Ies regards par sa plastique monumentale, habile realisation des construc­
teurs, et par son ornementation, qui lui confere un degre rarement atteint de beaute 
et d'elegance. Elle se situe au premier plan des vieilles eglises de natre pays, en depit 
du fait qu'elle a ete bâtie, contrairement a d'autres monuments contemporains, selon 
des recettes simples, fruit de l'experience acquise au long des siecles par Ies artisans cons,; 
tructeurs. Adoptant Ies procedes de construction d'un type architectonique d'ancienne 
tradition, Ies ma~ons de natre pays ont resolu au mieux le probleme complique des 
voutes, au-dessus desquelles, surmontant le naos, ils ont dresse une massive taur en 

ma~onnerie qui s'incorpore harmonieusement dans l'ensemble de l'architecture, alors 
que pour le pronaos ils ont recouru a une voute en berceau transversale par rapport a 
!'axe de !'edifice. 

Les caracteristiques constructives de la fondation des Buzesco sont mieux encore 
mises en relief par la decoration architecturale, dans laquelle, parmi d'autres elements, 
se rencontre, pour la premiere fois a un monument construit entierement en briques, 
la ceinture qui separe en deux registres la fa~ade. 

De plan trefle et mesurant 15 m de longueur sur 6 m de largeur, l'eglise, dont Ies 
murs en briques ont plus d'un metre d'epaisseur, se campase du pronaos, du naos et 
d'un sanctuaire demi-circulaire a l'interieur, heptagonal a l'exterieur, recouvert d'une 
demi-calotte. Une courte travee, qui se joint a !'arc du câte est du naos sur lequel repase 

la tour, agrandit le sanctuaire d'un espace dans Ies murs lateraux duquel ont ete creusees 

lG 

Ies niches de la prothese et du diaconicum. Les murs de la piece sont perces de trois 
fenetres, et un orifice circulaire d'aeration surmonte la fenetre est. Le sanctuaire est 
aujourd 'hui separe du naos par une iconostase de bois, qui figure sur un inventaire de 
1828 ou ii est precise qu'elle est « sculptee, doree, peinte et portant 28 icânes dont la 
peinture est egalement ancienne ». En 1834, elle fot repeinte par le peintre Barbu 

Coşoveanu. 

Le naos, rectangulaire et elargi sur Ies câtes nord et sud par des absides circulaires a 
l'interieur et pentagonales a l'exterieur, est seţare du pronaos par une paroi percee 

d'une ouverture a encadrement de pierre. 
La taur qui s'eleve au-dessus du naos se fait remarquer par son diametre excep· 

tionnellement grand pour Ies dimensions de la piece. Des proportions aussi importantes 
ont pu etre realisees par le fait que son tambour repase, par l'intermediaire des pendentifs, 
d'une part, a !'estet a l'ouest, sur deux volumineux arcs transversaux qui se prolongent 
jusqu'au sol le long des murs nord et sud, d ' autre part sur Ies bords interieurs des absides 
laterales, qui remplacent dans le cas present Ies arcs longitudinaux de la plupart des 
eglises. Grâce a cette simplification du mode de construction de la voute, la taur de 
l'eglise de Căluiu a pu etre inscrite dans un carre, sans l'intermediaire des arcades inte· 
rieures par lesquelles ce but etait habituellement atteint dans Ies eglises de plan trefle, 
non sans entraîner la reduction des dimensions du tambour. 

D'autre part, pour diminuer le poids de la taur, Ies constructeurs de la fondation 
des Buzesco ont eu recours a une solution ingenieuse: ils ont donne a la taur une forme 
en etoile a 12 pointes, par le retrait des fenetres. 

Grâce a ce procede, Ies 12 ouvertures, hautes mais tres etroites, du tambour laissent 
mieux penetrer la lumiere dans le naos, eclaire au surplus par deux fenetres, une de 
chaque câte, surmontees d'une ouverture circulaire. A leur partie superieure, Ies murs 
du naos sont etayes par quatre tirants de bois, autant dans le sens est-ouest, entre Ies 
pieds-droits des absides, qu'entre Ies deux arcs orientes nord-sud qu'ils sous­

tendent. 
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Passant dans la p1ece suivante - le pronaos - le v1s1teur a l'occasion de relever, 
ici aussi, l'ingeniosite du procede choisi pour recouvrir cette piece de plan rectangulaire 

d'un berceau transversal. Cette solution simple, a laquelle la structure de l'eglise de 
Căluiu se pretait facilement, a ete adaptee par Ies constructeurs, assurement, en raison 
de la disposition et des dimensions reduites du pronaos. L'eclairage de la piece est assure 
par deux fenerres 1aterales. Trois pierres funeraires sont disposees de part et d'autre 
de l' entree. 

Actuellement, l'eglise est pavee dans tous ses compartiments de dalles de pierre. 
Le portique, qui a existe de 1610 a 1859 sur le cote ouest de l'eglise, avait ere specia· 

lement edifie pour recevoir le surplus de tombeaux de la familie des fondateurs. 11 

depassait l'eglise dans le sens de la largeur et se prolongeait par deux « arcades a colon· 
nes » le long des murs lateraux du pronaos, « tout comme a Stăneşti », ecrivait Al. 
Odobesco en 1878 dans la revue de la« Societe Academique Roumaine ». Tout comme 
a Stăneşti encore, ou le portique represente egalement une adjonction, celui de Căluiu 
etait recouvert d'une voute a penetrations. On distingue encore sur le cote ouest de 
l'eglise, les contours d'arcs qui s'appuyaient sur une console en pierre encastree au­

dessus de l'inscription votive. 
La plastique monumentale et le decor ingenieusement realises par les artisans entrent 

pour beaucoup dans la beaute de l'eglise de Căluiu. Vue de l'exterieur, celle-ci attire 
tout de suite l'attention du visiteur par le savant agencement des couleurs rouge et 
blanche du parement et par celui des niches creusees dans Ies murs. 

Les fac;ades sont divisees en deux zones inegales par une moulure formee d'un tore 
compris entre deux bandes de trois assises de briques disposees en dents de scie. Le 
registre inferieur est decore de panneaux rectangulaires, auxquels correspondent, 
au-dessus de la moulure, un nombre egal de niches dont le haut est forme par deux arcs 

4. Les deux regisrres de la fac;ade - dc!rail 
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5. La tour de l'eglise 

s'appuyant sur une console mediane en briques. Pour rehausser l'effet produit par 
l'exterieur du monument, Ies mac;:ons ont compartimente la surface des murs au moyen 
de rangces de deux assises de briques disposees de chant dans le sens de la longueur 
â egale distance Ies unes des autres et entrecoupees â intervalles reguliers par des groupes 
de deux briques disposees verticalement. Les petites cassettes rectangulaires ainsi formees 
ont ere remplies de mortier, d'ou resuite un effet de bichromie fort agreable qui met 

encore mieux en evidence ce bel edifice. 
Les fenetres, ornees d'encadrements de pierre, s'ouvrent dans le registre inferieur. 

Le sode aux puissantes moulures est marque par des briques arrondies disposees a 
plat. Au naos et au sanctuaire, des ouvertures circulaires, bordees d'une rangee de briques, 
surmontent, au-dessus de la ceinture, Ies fenetres. A !'origine, ces ouvertures etaient 
certainement pourvues de rosettes de pierre sculptees â jour. 

La corniche est formee de meme d'une 
rangee de briques arrondies et profilees, 
disposees de chant, surmontees de deux 
rangees de briques en dents de scie. 

Mais l'element dominant de la fonda­
tion des Buzesco est sans conteste sa tour, 
qui repose sur un sode prismatique de 
section carree, decore, tout comme Ies 
fac;:ades, de rangees de briques horizon­
tales entrecoupees de briques verticales, 
et surmonte d'une corniche formee de 
quatre rangees de briques en dents de 
scie. Au-dessus de ce sode s'eleve une 

6. Fa(ade ouest de l'eglisc 
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belle tour, dont chacune des douze aretes presente une mince et haute colonnette, 
sur laquelle s'appuient les cinq arcs faits de briques en dents de scie qui constituent 
le bord superieur des fenetres. Trcs hautes, celles-ci sont retrecies par Ies retraits 
successifs du mur, procede qui, ii câte des autres elements architecturaux, met 

encore mieux en evidence la tour. 

La fa\fade ouest de l'eglise avait ete entierement crepie ii une epoque relativement 
proche. L'enduit s'etant effrite, les restaurateurs ont saisi cette occasion pour remettre 
au jour le decor original de la fa\;ade, dont on remarque notamment la ceinture profilee 
qui s'arrondit au-dessus de l'inscription votive de 1588, ainsi que certains fragments de 
peinture du portique demoli au milieu du XIXe siecle. A une date qui n'a pu etre deter · 
minee avec exactitude, Ies crepis ont ete rafraîchis et Ies briques, apparentes a ]'origine, 

ont ete recouvertes de couleur rouge. 

Autrefois, la beaute de l'ornementation exterieure etait certainement cornpletee 
par la peinture interieure. Mais Ies degradations qui ont marque au long des siecles la 

fondation des Buzesco - et que l'inventaire susmentionne de 1823 souligne - ont 
impose, entre autres mesures, la refection de la peinture. A cette occasion, on a remis 
en etat Ies parties deteriorees et repeint tout le reste, selon Ies procedes et avec Ies moyens 
de l'epoque. Il est evident que, dans son etat present, la peinture de l'eglise de Căluiu 
ne peut offrir qu' une image approximative des fresques peintes par Mina en 1593-
1594. Pourtant, sous l'actuel coloris, ou predominent le rouge-brique, le vert, le jaune 
et le bleu, on decele la richesse de la composition iconographique, qui se deploie en 
plusieurs registres dans les trois compartiments de !'edifice, selon Ies regles communes 
a la plupart des eglises des pays roumains. Ainsi, la conque du sanctuaire est occupee 
par la Vierge portant Jesus dans ses bras et entouree d'anges, alors que les trois registres 
des parois de la meme piece representent differentes scenes de la vie de Jesus ou des 
images de saints, la scene centrale en etant celle de la Communion des Apâtres. Les 
personnages, portant le costume du temps, sont representes dans des attitudes variees, 

qui suggerent !'idee de mouvement. Le registre inferieur du sanctuaire est occupe par 

22 

des figures de saints apâtres, diacres ou eveques, tels que saint Jean Chrysostome, saint 
Etienne, saint Alexandre, etc., sous lesquelles se deroule le dernier plan reproduisant 
des draperies. 

Le naos est domine par l ' image du «Pantocrator» - repeinte en 1834 - entoure 
de « Seraphins », qui occupe la calotte de la tour. De nombreuses figures d'anges et de 
prophetes, des medaillons renfermant l'image d'eveques et de papes, peints en couleurs 
vives harmonieusement combinees, se succedent ensuite sur Ies trois registres du tam· 
bour. Les quatre evangelistes sont presents, comme d'habitude, dans Ies espaces trian· 
gulaires des pendentifs. L'intrados des arcs des bases de la tour portent en medaillon 
de nombreuses images de saints martyrs. Une partie des scenes qui occupent la surface 
des deux premiers registres des parois du naos sont la continuation des cycles de la vie 
et de la Passion du Christ. Le fond de ces scenes, ou apparaissent differents personnages 
portant des vetements aux couleurs attrayantes, est occupe le plus souvent par des 
montagnes dont Ies sommets s'elevent en degres abrupts ou par des architectures traitees 
schematiquement. On remarque tout particulierement, sur Ies voO.tes des absides nord et 
sud, les scenes representant la « Nativite » et la « Resurrection du Christ », realisees 
selon la vision du peintre Barbu Coşoveanu. Une ceinture a motifs decoratifs en souligne 
le bord inferieur. Les portraits des saints soldats ne font pas defaut dans le programme 
iconographique de la piece: vetus de costumes caracteristiques, bien mis en evidence 
par leur vif coloris - rouge, brique, vert et bleu-, ils attirent Ies regards du visiteur 
vers le registre inferieur. 

Une place speciale revient, parmi Ies fresques du naos, aux portraits des princes 
regnants Michel le Brave et son frere Petru Cercel (1583-1585), representes dans Ies 
angles sud-ouest et nord-ouest, pres de l'entree dans le pronaos. On remarque le visage 
expressif des deux voievodes et le luxe de leurs habits, notamment Ies manteaux riche· 
ment brodes aux epaules, selon Ia mode du temps. Ils portent des couronnes princieres 
et tiennent a la main une croix et un voile. Ces portraits sont entoures d'inscriptions. 
A droite de celui de Michelle Brave, on lit le nom de leur auteur, le peintre Mina et la 
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7. Paroi ouest du naos - detail de fresque et l'inscription votive peinte 

date: « 7102 », correspondant aux annees 1593-1594. La peinture des deux personnages 
princiers, refaite au XIX0 siecle, a ete restituee par lavage dans sa forme premiere en 1908. 

Sur la paroi ouest du naos, au-dessus de l'entree donnant acces a la derniere piece 
de l'eglise, le peintre Barbu Coşoveanu a ecrit, en 1834, l'inscription votive que l'on 
y voit encore. 

Dans le pronaos, le centre de la voute est occupe par un medaillon renfermant 
l'image de la Vierge a l'Enfant, entouree d'anges et de prophetes, dans un coloris ou 
dominent les teintes jaunes et roses, frequentes dans les compositions de Barbu Coşo­
veanu. Sur les quatre registres que comptent les parois de la piece sont representees, 
d'apres le programme habituel, en un grand nombre de panneaux dont certains de 
dimensions reduites, differentes scenes de la vie et du martyre des saints, les sept syn0 des 
recumeniques, etc. L'element le plus interessant en est le Menologe, ou representation 
en images evocatrices du calendrier religieux, c'est-a-dire des saints fetes les differents 
jours de l'annee, a partir du ler septembre. Les personnages figurant sur ces panneaux 
n' ont rien de statique, la maniere dont ils sont representes suggerant leur participation 
aux differents themes illustres. Les seuls qui fassent nettement exception a cet egard 
sont les personnages representes dans les synodes recumeniques, qui sont traites schema­
tiquement. Etant donne que la peinture du pronaos a ete, dans une grande mesure, 
repeinte ton sur ton, elle presente une importance particuliere, autant en ce qui concerne 

..-: Ies eventuels elements d'interet documentaire ou historique de certaines scenes qu'au 

point de vue de la composition meme de l'reuvre de Mina et de son equipe de peintres. 
Sur la paroi est, au-dessus de la bordure en pierre marquant le passage dans le 

naos, on voit representes, dans le cadre des refections de 1834, certains motifs vege­
taux dont le coloris trahit la palette du peintre Barbu Coşoveanu. Sur le meme cote 
apparaissent aussi, a fresque, les portraits des archanges Michel et Gabriel. 
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L'importance toute particuliere des fresques du pronaos resuite, evidemment, des 
tableaux votifs occupant la zone surmontant directement la bande de draperies, sur Ies 
parois ouest, sud et nord de la piece. Les fondateurs de l'eglise, Ies trois freres Buzesco _ 
« le grand spathaire Radu » avec son epouse «Stanca », «le grand spathaire Preda » 
et «le grand ecuyer Stroe » - occupent Ies places d'honneur sur la paroi ouest, de 
part et d'autre de l'entree. Radu et Preda sont representes tenant l'eglise dans leurs mains. 

Sur le mur sud est peinte la princesse « Stanca », epouse de Michel le Brave, ayant 
a sa droite son fils « Io Petraşco voievode »; ceux-ci sont suivis de « messire Preda le 
chambellan », epoux de la princesse «Florica», fille de Michelle Brave. La paroi nord a 
ete reservee aux epouses de Preda et de Stroe, respectivement, « Catalina » et « Sima ». 

Les personnages princiers portent des couronnes, ce qui permet de Ies distinguer 
immediatement des autres fondateurs, qui sont representes tete nue, a l'exception des 
dames de la familie des Buzesco, qui sont coiffees de chapeaux d'epoque. Malgre Ies 
refections de 1834, Ies visages sont expressifs. Les manteaux, richement ornes de motifs 
floraux ou abstraits, dans des tons de rouge, jaune, bleu ou marron, recouvrent de 
somptueux costumes. La peinture des tableaux votifs peut fournir au chercheur maints 
autres derails intetessants sur Ies caracteristiques vestimentaires du temps. 

Au cours de la quatrieme decennie du XVII0 siecle, une nouvelle serie de portraits 
de fondateurs avait ete representee dans le portique de l'eglise de Căluiu: sur le cote 
sud «le ban Radu Buzesco » avec son epouse « Maria » et ses « cinq enfants », dont 
Al. Odobesco, dans l'ouvrage mentionne, cite Ies noros de « Constantinu » et de .t 
« Florica »; sur le cote nord etait represente « le prince Matheiu Basarabu avec la 
princesse ». En 1823, l'entree du portique se trouvait surmontee de l'image de « saint 
Nicolas », ainsi que nous en informe un registre du temps. i 

Au cours des siecles le monastere de Căluiu n'a pas manque de servir de sepulture 
pour la familie Buzesco. Ainsi. des le 22 octobre 1589, l'ancien grand prevot Radu y 
enterrait son fils le chambellan Stroe, dont la pierre tombale se voit encore dans le 
pronaos, du cote droit. Du meme cote de la piece se trouve une seconde dalle funeraire, 
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le Brave, et leur fils Nicolae Pătraşco -
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ornee dans sa partie superieure de motifs abstraits et vegetaux inscrits dans un cercle, 
alors que le reste du champ est occupe par une croix artistement traitee. L'inscription 
gravee en guise de bordure rappelle le nom de «Stanca», epousc de l'ancien grand 
prevot Radu, enterree ici le 2 7 fevrier 1590. Mais c'est a un personnage de bien plus 
grande importance qu'appartient la tombe creusee dans l'angle nord·ouest du pronaos, 
dont la plaque en marbre blanc attire l'attention des visiteurs par la beaute et la richesse 

des motifs vegetaux et floraux qui en recouvrent presque entierement la surface. Le texte, 
grave avec art sur Ies bords de la pierre en memoire de « Preda Buzesco, qui fut grand 
ban a Craiova et le fondateur du saint monastere », precise que celui-ci est mort sous 
le regne de Radu Şerban, en 1608 sans doute, «au septieme jour du mois de decembre ». 
Les trois dalles s'elevent a une cinquantaine de centimetres au-dessus du pavement. 

Quatre autres pierres tombales, qui aux xv ne et xv1ne siecles avaient ete logees 
dans le portique, se trouvent maintenant comprises dans le pavage de la cour, du cote 
ouest de l'eglise. On remarque en premier lieu celle, en marbre blanc, de «Radu 

9. Pierre tombale de dame Stanca (1590). epouse de l'ancien grand prCv6t Radu - paroi sud du pronaos 

Buzesco, qui fut grand intendant, fondateur du saint monastere », enterre le 18 janvier 
1610. Elle est facile a identifier par l'inscription au contenu moralisateur qui en occupe 
presque entierement le champ. Une seconde pierre funeraire, a inscriptibn slavonne 
gravee en bordure et a la partie superieure du champ, avait ete posee le 13 mai 1647 
sur la tombe du fils du precedent, le grand ban Radu Buzesco, enterre initialement dans 
l'eglise de Strejeşti. En 1653, ses ossements furent reinhumes a Căluiu, sous une autre 
pierre, egalement encastree dans le pavage de la cour, que l'on distingue d'apres la croix 
gravee sur le champ a la suite de l'epitaphe. A cette occasion, la pierre qui recouvrait 
la crypte de Strejeşti fot egalement apportee a Căluiu. Enfin, la derniere pierre tombale 
qui en soit conservee, en assez mauvais etat d'ailleurs, se trouve devant l'entree de 
l' eglise et appartient a Constantin Buzesco, decede le 12 mars 17 33. 

Parmi Ies autres vestiges plus importants qui se sont conserves jusqu'a nos jours, 
temoignant de l'epoque ou l'etablissement de Căluiu etait entoure de bâtiments faits 
pour durer, construits avec art au gout du jour, on remarque pour ses proporti<?ns 
monumentales, au milieu des ruines des anciens bâtiments conventuels ou des elements 
de fortification du cote nord, la tour du docher. Quelque peu modifiee au xv1ne 
siecle et au siecle suivant, la tour du docher se presente aujourd'hui au visiteur comme 
une massive construction en mas:onnerie pourvue de trois niveaux. Le niveau inferieur 
comprend un passage voute mis en evidence par deux puissantes arcades, soulignees 
tant a l'interieur de l'enceinte qu'a l'exterieur par une rangee de briques en dents de 
scie. De l'interieur de l'enceinte, on accede par un escalier au premier etage, ou, au 
xv1ne siecle, fot amenagee une chambre voutee; eclairee par une ouverture pratiquee 
dans le mur sud. Au-dessus du niveau de cette fenetre, la fas:ade est divisee en deux 
par une moulure encadree de deux rangees de briques en dents de scie. Le dernier niveau 
constituant le docher proprement dit, est en retrait sur toute la surface construite par 
rapport aux deux niveaux inferieurs. Cette partie de la tour, aux angles arrondis exte· 
rieurement, est decoree d'une rangee d'arcatures au niveau de ses quatre fenetres, 
lesquelles sont soulignees par un arc forme de disques ceramiques. Au-dessus de la 
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10. Tripcyque obicuaire de 1825 

corniche aux multiples profils s'eleve le toit en 
fer-blanc du docher. L'entree dans l'enceinte 
se fait par une porte massive en bois. 

De part et d'autre de la tour, mais surtout 
vers le nord-est, on voit encore Ies ruines de 
certains bâtiments et celles de la muraille 
d'enceinte, renforcee de contreforts qui existent 

egalement sur Ies c6tes ouest, sud et est. 

A l'abri de son puissant mur d'enceinte, 

le monastere de Căluiu a etc autrefois le theâ­
tre d'une remarquable activite culturelle. Les 
scribes formes au sein de la communaute 
monacale y ont copie des livres liturgiques et 
ont accumu!C dans des registres Ies transcrip­
tions d'actes concernant Ies nombreuses pro­
prietes du monastere. II ressort, en outre, des 
documents du temps que c'est a Căluiu qu'e­
taient rediges, dans certaines circonstances, Ies 
actes de vente des terres et villages, achetes 
par Ies Buzesco pour en doter leur fondation. 
Ainsi, le 6 juin 1607, Ies habitants de Iamnic 
etant devenus Ies serfs du grand ban Preda, 

11. La tour du docher, sur le c6tC no rd de l'enceinre 
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12. Ruincs du mur d'cnceintc - c6t6 nord de la cour 

!'acte d'accord entre les parties fot redige « ... au monastere de Căluiu, par-devers 
l'hegoumene, le pere Irimia, et plusieurs boyards ». La connaissance que l'on a 
des noms de quelques-uns de ces scribes, tel que celui de « Stoica », inscrit sur 
une brique du câte sud, constitue encore un indice de l'activite culturelle deployee 
au monastere. Celle-ci est du reste confirmee par une annotation du 31 aout 
1791 faite sur un livre liturgique: il en ressort qu' a cette date un certain Mihail apprenait 
a lire et ecrire « de chez moi, le maître Chiril, au saint monastere de Căluiu, dans le 
departement de Romanaţi», et devenait scribe. 

Pour ce qui est des objets d'art medieval conserves dans la fondation des Buzesco, 
ceux-ci datent en general du XIXe siecle. Les objets plus anciens se sont perdus au Jang 

des siecles et surtout durant la campagne engagee pour etouffer le mouvement revolu­
tionnaire de 1821, campagne au cours de laquelle le monastere a ete endommage. 

Aujourd'hui, parmi Ies pieces susceptibles d'interesser le visiteur, on peut citer 
Ies icânes de !'iconostase et le triptyque obituaire en bois, de 1825, place sur une table 
devant l'iconostase. 

Pourtant, la perte de l'ancien tresar, dont Ies fondateurs avaient sans cesse enrichi 
le monastere au long des siecles, ne saurait amoindrir le passe du monument. A ceux 
qui se penchent sur l'histoire du peuple roumain, il offre des materiaux de grande valeur 
pour la connaissance de maints aspects de la vie des fondateurs et du milieu dans lequel 
ceux-ci ont vecu. 

Tel qu'il se presente a nous aujourd'hui, malgre Ies injures du temps, le monastere 
de Căluiu, principale fondation des Buzesco, con~titue un temoignage de premier ordre 
de l'apport des artisans autochtones au developpement de l'architecture roumaine 
du xv1c siecle. 
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« Arta Grafică » 
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